Jean Soyer

     …………une peinture de feu

Une peinture charnelle, à la matière dense et sensuelle,

 ou les nuances de couleurs

s’apparentent plus à une alchimie des pigments,

 tel est l’œuvre peint de Jean Soyer.

A la fois gestuelles et précises, ses compositions nous interpellent

 par une rigueur déterminée dans lesquelles rien n’est laissé au hasard.

Pour s’en convaincre il n’y a qu’à regarder les créations de Soyer.

 Ainsi on peut voir que l’élaboration de ses tableaux

 donne libre cours à notre imagination  : par son travail, il suggère, oriente, indique

 mais jamais ne cherche à imposer une idée propre.

C’est pour cela que cet artiste hors du commun

 ne donne jamais de titre à ses œuvres, préférant nous les faire découvrir par nous-même

 et ainsi nous offrir la possibilité d’y voir ce que l’émotion suscitée nous fait percevoir.

Ce qui est certain c’est que la plupart de ses œuvres

sont architecturées par des rythmes quasi-musicaux

 donnant naissance à des modulations vibratoires aux stridences lumineuses.

Jean Soyer est un artiste tourné vers les autres voulant communiquer,

 grâce à une recherche inlassable à la dynamique communicative.

 Il nous propose ainsi d’accéder à un univers intemporel,

 avec une notion exceptionnelle d’équilibre entre formes, couleurs et volumes.

 Soyer manie la spatule comme d’autres l’épée : avec précision et acharnement,

 une volonté implacable étant ancrée au plus profond de lui-même, jusqu’au bout de son désir.

Et si l’on pense à Nicolas de Staël,

c’est plus comme le précurseur d’une voie que l’artiste a, un jour,

décidé de suivre en y apportant non seulement sa personnalité et sa vision du monde,

 mais aussi son âme.

Peinture cosmique, harmonique,

l’œuvre peint de Jean Soyer est l’expression d’une spiritualité issue du cœur de l’artiste.

 Et si quelquefois, certains de ses tableaux évoquent, pour ceux qui savent regarder,

des paysages pouvant représenter le monde en fusion, avant la Création,

ils sont avant tout, des images en gestation, en transformation,

 comme la lave rougeoyante sortie des entrailles de la terre par la gueule des volcans.

 On y sent un cri,

 on y voit une union intense d’éléments complémentaires.

Par son travail, Soyer nous montre sur la toile ce qui bouillonne en lui,

 ce qui tel un livre nous indique le chemin des métamorphoses intérieures.
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